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Nos voisins allemands l’ont fait  en 
juin dernier : reposer la première 
pierre du château de Berlin... 

Alors pourquoi ne nous attaquerions 
nous pas à la recréation de monu-
ments historiques disparus  ? C’est 
en tout cas ce que s’est dit Laurent 
Bouvet, le Président de «Reconstrui-
sons Saint-Cloud !», qui estime que le 
« château de Monsieur », s’il existait 
encore, compte tenu de son Histoire 
et sa magni"cence, serait l’un des plus 
visités au monde. Ainsi, dans la pers-
pective du Grand Paris, la reconstruc-
tion du château de Saint-Cloud s’im-
pose pour lui comme une évidence. 
Objectif : s’inspirer des succès de trois 
chantiers  auto"nancés par les en-
trées payantes des visiteurs, celui de 
la Sagrada Familia à Barcelone et, en 
France, ceux de la Frégate l’Hermione 
à Rochefort et du Château fort de 
Guédelon dans l’Yonne. 

L’association propose que la recons-
truction du château soit e#ectuée 
grâce à l’adoption de ce modèle éco-
nomique  ; lequel aurait pour avan-
tage de permettre, outre une recons-
truction «gratuite» du monument, 
la création d’un musée vivant des 
métiers d’art. Concrètement, «  les 
archives abondent pour re-bâtir ce 
monument historique qui est l’un des 
édi!ces disparus les mieux connus et le 
château pourrait retrouver son mobi-
lier d’origine, qui avait été en grande 
partie sauvé », indique Laurent Bou-
vet. Au surplus, « depuis 1870, aucune 
construction n’a remplacé le château 
dont subsiste l’ensemble des fonda-
tions, soit 25 %, aussi bien en terme de 
volume que de coût !nancier », dit-il. 
Reste à savoir comment le projet sera 
accueilli par le Centre des Monuments 
Nationaux et la Direction Régionale 
des A"aires Culturelles (D.R.A.C.) 
d’Ile-de-France. Mais toujours est-
il que Julien Dray, Vice-Président 
du Conseil Régional en charge de la 
Culture  auprès d’Aurélie Filippetti, 
aurait chargé la D.R.A.C. d’Ile-de-
France d’étudier la question.
www.reconstruisonssaintcloud.fr

Quelle bonne idée d’avoir repris cette 
pièce de 1989 et qui, après quelques 
semaines di$ciles à sa création, 
connut un succès foudroyant, auréo-
lée de quatre Molière l’année suivante ! 
La mise en scène de Patrick Zard - qui 
interprétait à l’origine le rôle de Bré-
mont - s’est glissée avec délice dans 
celle de Gérard Caillaud. Les nou-
veaux interprètes sont tous parfaits  : 
Guillaume Bouchède, Constance 
Carrelet, Michel Crémadès, Benjamin 
Egner, Daniel Hanssens et Valérie 
Vogt. La pièce de Jean-Noël Fenwick, 
qui raconte comment Pierre et Marie 
Curie ont découvert le radium, n’a 
pas pris une ride, c’est drôle, délicat et 
fort instructif ! Ajoutons à cela un joli 
décor et des costumes bien trouvés... 
Tous les ingrédients sont donc réunis 
pour une soirée réussie.
www.theatre-michel.fr

Pour qui souhaite passer une soirée 
légère comme une bulle de cham-
pagne, il convient de prendre le che-
min du #éâtre des Deux-Anes. Car 
en alternance avec le célèbre spec-
tacle de chansonniers (resté inégalé 
à ce jour), une nouvelle production 
«  Les Maîtres-Chanteurs  » est pré-
texte à des illustrations musicales très 
drôles sur un répertoire qui va d’Of-
fenbach à Bizet en passant par Verdi 
ou Francis Lopez. Le résultat est des 
plus réjouissants, car quatre vrais 
chanteurs lyriques, dont Raphaelle 
Farman et Jacques Gay, ainsi qu’un 
pianiste-comédien, revisitent airs 
d’opéras, d’opérettes et chansons de 
toujours avec une bonne humeur des 
plus communicatives. 
Au surplus, pour la première fois 
dans un spectacle lyrique, les spec-
tateurs deviennent les choristes de la 

représentation ! 

Pour voir rejoués 
avec talent, esprit 
et sans se prendre 
au sérieux, les 
grands airs du ré-
pertoire... 
www.2anes.com
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CULTURE

Tout n’est que volupté à Garnier 
avec Cosi fan Tutte de Mozart: la 
chaleur dorée des crépuscules, 
l’élégance intimiste du décor évo-
quant les tableaux des maîtres 
du classicisme et les doux pastels 
des costumes… Sans forcer l’ori-
ginalité, la mise en scène d’Ezio 
To"olutti est rafraichissante dans 
sa recherche de l’harmonie et 
sa "délité à l’œuvre. Elle nous 
plonge avec allégresse dans le 
monde éphémère du libertinage 
et des fêtes galantes du Siècle des 
Lumières où les identités se mé-
langent, les amours se trahissent 
et les masquent tombent. Car 
Cosi fan Tutte est avant tout un 
opéra théâtral dans la meilleure 
tradition de Marivaux, Beaumar-
chais et Molière, de surcroît subli-
mé par la musique de Mozart. 

Pourtant, derrière la façade su-
per"cielle d’un opéra bou#e, se 
cache une fêlure. 
Ce qui commence comme une 
ode aux plaisirs "nira par un 
désenchantement. Dmitry Kor-
chak (Ferrando) bouleverse par 
l’authenticité du désespoir dans 
«  Tradito, schernito ». Et l’inter-
prétation sensible de Myrto Papa-
tanasiu (Fiordiligi) révèle  toute 
une palette dramatique, notam-
ment dans «  Per pietà  » teintée 
d’une grande émotion. L’humour 
revient sur scène avec Bernarda 
Bobro - une Despina espiègle et 
pétillante qui remporte les fa-
veurs du public côte à côte avec le 
charismatique Lorenzo Regazzo 
(Don Alfonso). 

La spontanéité des lumières, des 
couleurs et des formes font de 
Cosi fan Tutte un véritable délice 
dont les paillettes dorées continue 
à &otter dans l’air longtemps après 
que le dernier spectateur ait quit-
té la salle...
www.operadeparis.fr
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